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Il y a plusieurs avantages à conserver le soumis en état d’excitation permanente : 
♥ cela renforce le contrôle que vous avez sur lui 
♥ cela le maintient dans un état d’acceptation 
♥ il se pose moins de questions 
 
Mais il y a aussi des inconvénients : 
 
♠ s’il n’est pas suffisamment dressé cela peut le conduire à oublier votre satisfaction 
♠ il peut privilégier ses fantasmes plutôt que se concentrer sur sa place de soumis 
♠ son esprit peut être envahi de pensées parasites néfastes à votre contrôle 
 
Pour ma part je suis maintenant sous contrôle sexuel depuis 18 mois. Concrètement cela 
signifie aucun rapport d’ordre sexuel avec ma Reine et Maîtresse, à cela s’ajoute depuis 
plus de six mois une chasteté stricte, c’est-à-dire l’absence de masturbation et 
d’éjaculation. 
 
Effets : l’état d’excitation ainsi provoqué est quasiment permanent, et se focalise sur les 
demandes exprimées par ma Reine et Maîtresse de quelque nature qu’elle soit. Il en est 
ainsi pour les tâches ménagères, pour la fonction de chauffeur, où bien pour le massage des 
pieds presque quotidien. 
 



Les effets indésirables se produisent hors du contrôle de ma Maîtresse, c’est-à-dire quand 
elle dort en général. Mes pensées peuvent alors s’orienter vers des fantasmes de soumission 
de quelque nature qu’il soit, cependant ces derniers temps ceux-ci se concentrent 
essentiellement sur : la Domination mentale exercée par ma Maîtresse, sur les humiliations 
(atteintes à l’égo), sur le fétichisme (ses pieds essentiellement), et sur la réalisation d’une 
liaison extra-conjugale pour ELLE (en termes plus clairs le cocufiage). Ils peuvent sembler 
indésirables de mon point de vue parce que je peux avoir l’impression de faillir, d’échouer, 
ou de ne pas être à la hauteur lorsque je ressens fortement ces désirs. Ils peuvent 
également imprégner mon imagination à tout moment de la journée (en provoquant en 
général une érection immédiate). 
 
Par ailleurs ces moments de relâche, me permettent de mieux goûter la chance que j’ai 
d’avoir une vraie Maîtresse qui prend soin de moi et comprend ma nature. Dans les 
périodes sous contrôle, cela se traduit par un véritable désir premier de satisfaire ses 
demandes et ses attentes. Les envies exprimées ou non, sont à l’arrière-plan. Cet état, pour 
moi indissociable de la nature d’un soumis, va permettre un contrôle renforcé et effectif. Si 
ELLE me dit par exemple : « tu m‘écoutes ? », la concentration et l’attention que je vais 
lui porter vont être immédiatement renforcés. La satisfaction ressentie est à deux niveaux, 
la première immédiate et sur l’instant concerne le plaisir du soumis de recevoir une 
instruction qui le réconforte, et lui indique l’attention qu’on lui porte en tant que soumis. 
La seconde satisfaction plus tardive, se produit lorsqu’à des moments libres, ou moins 
chargés de la journée, le soumis se remémore ces instants. Dans mon cas, les moments 
peuvent être choisis, lorsque je suis seul, et que je peux chercher dans mon esprit ces 
moments de satisfaction, où bien compte tenu de l’état d’excitation permanente, ils 
apparaissent inopinément, à n’importe quel moment, et dans n’importe quelles 
circonstances, provoquant un état de satisfaction et de confort puissant. 
 
Au contraire, et pour l’ « avoir testé » j’en connais les effets, une masturbation 
inappropriée, suivie d’une éjaculation va entraîner une perte de repères, et surtout un 
manque de concentration préjudiciable à la satisfaction immédiate des besoins de sa 
Reine. Pourtant, la masturbation et sa conséquence éjaculatoire n’apporte aujourd’hui 
aucun plaisir au soumis que je suis. Au contraire l’effet est celui d’une perte de confiance : 
pourquoi ai-je agi ainsi ?, qu’est-ce que cela m’a apporté ?, et le cycle de la perte de 
confiance en moi qui va se doubler d’une forme de honte par rapport à sa Maîtresse. Le 
contrôle par celle-ci de l’éjaculation, et de la masturbation du soumis est essentielle. Le 
soumis en a besoin non pas pour favoriser l’apparition de phénomènes fantasmatiques et 
aboutir à sa satisfaction de « mâle », mais bien parce que ce contrôle fait partie intégrante 
de la nature d’un soumis, et que sentir celui-ci va l’aider à progresser dans sa nature. 
 
Il faut donc que l’excitation soit orientée vers la satisfaction de la Maîtresse, ce qui chez un 
vrai soumis est la réaction naturelle. Il va en effet assimiler sa sensation personnelle de 
plaisir, avec la réaction de sa Maîtresse. La question ne se pose plus dès lors pour lui de ce 
qui est bien ou mal, autorisé ou interdit, seul va compter l’expression que sa Maîtresse va 
donner à tel ou tel acte, que ce soit mettre la table, conduire la voiture, lui masser les 
pieds, ou tout autre chose. 



 
Dans mon cas la cessation des rapports sexuels a été une bonne chose qui a permis de 
mettre en place un schéma clair. Ma place ne comporte pas de rapports sexuels avec ma 
Maîtresse. J’acquiesce physiquement, et intellectuellement à cette solution. Je l’admire en 
tant que telle, Femme, Maîtresse, pas seulement pour sa beauté physique mais pour toutes 
les composantes de sa personnalité. J’admets sa supériorité intrinsèque, ce qui ne 
m’empêche pas d’avoir des compétences, une forme d’intelligence, et peut-être des talents. 
Mais il me paraît dans l’ordre des choses que je n’ai pas de sexualité masculine pour ELLE, 
comme ELLE me l’a dit elle-même : « Pour moi tu n’as plus de sexe… », cette remarque 
qui peut paraître violente a été en fait pour moi signe d’une vraie libération, autant de son 
côté que du mien. 
 
Les rapports qui peuvent ainsi s’instaurer sont débarrassés de tous aspects pertubateurs. 
 
Pour moi l’une des caractéristiques fondamentales d’un soumis, est qu’il est sexuellement 
sensible à tout plaisir déviant qui va le conforter dans sa nature de soumis. C’est une 
espèce de réservoir dans lequel la Maîtresse peut puiser pour orienter à sa guise l’évolution 
du soumis. ELLE seule sait ce qui va lui convenir à ELLE dans cet arsenal. Il n’y a en 
l’occurrence ni négociations, ni compromis. Si l’objet de la relation est pour le soumis la 
satisfaction pleine et entière de sa Maîtresse, satisfaction dont il tirera lui-même objet à 
être pleinement satisfait, alors, la Maîtresse en question doit gérer le jeu à sa manière sans 
se préoccuper des demandes ou attentes exprimées par le soumis. 
 
Au fur et à mesure de son évolution, et de la progression de sa vraie nature, le soumis 
adoptera de plus en plus facilement cette réaction : « je préfère contenter ma Maîtresse que 
satisfaire ce que je pense être un besoin, qui me laisse en fait insatisfait. ». Cette connexion 
établie (plaisir de ma Maîtresse = plaisir du soumis), le contrôle s’en trouve facilité, et 
presque de l’ordre du naturel. Dans ces conditions, lorsque vous disposez d’un soumis, le 
conserver dans un état d’excitation latent, et quasi-permanent va lui permettre de 
ressentir intensément VOS manifestations de plaisir. 
 
Je vais aborder ici la question du « subspace ». Personnellement je le définis comme : 
 
« un état supérieur de conscience ET de sensualité, ou les sensations sont aiguisés à un point 
tel qu’elles placent le soumis en dehors du raisonnement rationnel, et lui procure un état de 
jouissance intérieure qui n’a aucune commune mesure avec le plaisir physique (d’autant 
plus pour un être de sexe masculin). » 
 
Quelque part cet état allie le physique l’émotionnel et l’intellectuel. La véritable 
récompense du soumis c’est cet état-là. Là se situe sa véritable jouissance. Celle-ci est 
provoquée non pas par lui-même, ni par une réaction physique (comme la masturbation), 
mais justement par des actions qu’il ne contrôle pas, et par des sensations qu’il ne maîtrise 
pas. Je suis pour ma part persuadé que l’état d’excitation permanent permet de connaître 
plus facilement l’état de subspace. 



 
C’est à la Maîtresse de déterminer son chemin, et les voies qu’elle emprunte pour y parvenir. 
Son comportement en tant que Dominante va générer l’état de subspace chez son soumis. 
Les actions qu’elle initie, son attitude, va déclencher chez le soumis des réponses. Si ELLE 
favorise telle ou telle réponse, le soumis les interprétera comme positives, et elles 
favoriseront l’émergence du subspace, si elle refuse ou dénie telle ou telle réponse, le soumis 
abandonnera ces réponses en les analysant (l’analyse n’est pas consciente) comme 
négatives, et ne les reproduira pas. 
 
Dernier élément, l’aspect conscient ou inconscient des choses. Dès lors que l’on admet faire 
appel à la nature du soumis, cela signifie que l’on va s’adresser à son « moi » réel par delà 
les obligations sociales, et l’éducation que nous avons pu recevoir. Les réponses du soumis 
sont par nature inconscientes, elles correspondent à sa logique interne propre. Elles 
peuvent devenir conscientes par l’étude et l’assimilation de celles-ci. Il va y avoir 
interaction entre l’action qui demande réponse de la Maîtresse, et la réponse inconsciente 
du soumis. Si votre réponse de Maîtresse est négative, le soumis réagira en développant 
une nouvelle réponse. N’oubliez pas que la première réponse peut être conditionnée par 
l’éducation, par l’être rationnel. Faites-lui une réponse du style : « crois-tu que ton attitude 
soit celle d’un soumis ? », et vous obtiendrez une seconde réponse, vérifiez que cela lui 
convient, qu’il s’agit bien de son état naturel. N’ayez aucune inquiétude, un soumis engagé 
sur la réalisation de sa nature éprouvera toutes les peines du monde à revenir en arrière. Il 
s’agit bien d’une réalisation pour lui, au-delà de tous les autres éléments, il trouvera sa 
satisfaction en pouvant s’exprimer librement comme soumis, ce qu’il est par nature. 
 
 


